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Etna.
Le Gisant aux mains nues
Voix vive prenant corps dans l'espace incertain,
gisant surgi du rien
il emerge entre ses genoux...
Jusant aux vagues ignees-froides,
sleleve du matin ason avenement
l'haleine etincelante...
ecume...
suspendu, l'immobile
au large de ces traces noirs...
Quelle errante lueur irradie,
ode portant aterme
la clarte solidaire des neiges?
Rumeur visible ou le regard ecoute,
plus dlun nuage court, ondoyante parole
sur le silence nu.
Quand s'abolit la vie latente du trefonds
oprophetie des mers! uterus en sommeil!
echoue sur ces hauts fonds le bleu diamant noir
la face proche du couchant coulee de l'obscurite seculaire...
A l'entour, festin grec,
gravide de memoire, la horde echevelee,
pistachiers et genets, epaufrures en oeuvre...
eclat de l'inepuisable ephemere,
le lent discontinu lie au rythme qui le tend,
solitude sonore... .
+
Contree veuve OU paralt le visage sans bouche
clameur sourde invoquant l'Olympe,
tertre eventre du dieu chtonien,
les dalles lavees bleues du pronaos enseveli ...
+
L'olivier torsade reveille avec mesure
les os nus du theatre vide,
immobile mouvance ou se depasse sans issue
du temple incendie l'epiphanie primordiale.
Muette dans l'attente l'hellenique beaute.
6 cecite des siecles; impossible suture!
dissipes sur tes flancs, conques sonnant de plain,
les cns d'envol des bignonias...
Les cymbales du jour illimitent l'enclos d'une meme lumiere,
glissement nu des transparences
au regard deborde...
...quelle langue exhalee du royaume inferieur
harmonise, eclatante et divine,
la joie demantelee des murs ?
rituelle geometne, refracte llor inhabitee des pierres ?
Le temps ouvert se ferme au coeur de Taormine,
tuiles entretissees, espace en son repos,
l'ocre margelle du silence,
les tesseres des toits, mosarque it l'aube du sens,
ourdissent, etagees, l'Ici de l'etre des lointains...
Taormine - Mai 1996
